
  

Les pieds gelés de Séraphin 
 

 

 

 

 

Séraphin Tronel-Peyroz est né le 23 juillet 1879 à 

Monestier de Clermont.  

 

Fils de Séraphin (qui donne son prénom au fils aîné, 

comme le veut la tradition) et de Mélanie Emieu. 

 

La famille, originaire de Saint Colomban les Villars 

(Savoie), a un commerce de rouennerie  (toile de 

coton, que l’on fabriquait surtout à Rouen, qui a 

donné le nom au métier). 

 

 

Séraphin TRONEL-PEYROZ vient d’avoir 35 ans quand il est mobilisé en 

1914. 

Il passera « aux armées » 3 mois en 1914 (où il aura une blessure au pied) et 3 

mois en 1916 (pieds gelés) … mais près de 24 mois en hôpital ou en centre de 

convalescence … avant d’être libéré provisoirement en décembre 1916, puis 

admis temporairement à la réforme en 1917, puis réformé définitivement en 

1920 avec droit à une pension de 720 francs (voir en annexe le détail dans la 

fiche matricule qui ressemble plutôt à un dossier médical). 

 

De retour à la vie civile, il reprend son négoce de drap (« négociant en 

rouennerie ») à Clelles (le magasin était situé à côté de l’actuelle boulangerie, au 

coin de la rue du Raffour) 

Séraphin va vivre avec son infirmité jusqu’à l’âge de 69 ans (décédé le 28 mai 

1948 à Clelles). 

 

Son frère Jérémie, de 10 ans moins âgé, mobilisé dans l’artillerie spéciale (les 

chars d’assaut) reviendra indemne et vivra jusqu’en 1954. 

Tous deux sont inhumés dans le cimetière de Clelles et ont une plaque souvenir 

des anciens combattants.  

 
 



 

 

 Carte postale sans correspondance ni date  

 

 
 

Séraphin est le 2nd assis à gauche, avec canne et pipe… et chaussures adaptées aux pieds gelés 

comme d’autres convalescents. 
 

 Carte postale écrite de  la Valbonne 

 « La Valbonne le 9 janvier 1916  

Cher neveu, je te remercie beaucoup de tes bons souhaits de bonne année  je suis en 

bonne santé. Reçoit de ton oncle une grosse bise. Tronel Séraphin » 
 

 
 

Séraphin est debout à gauche au 2nd rang. 


